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roux, qui parait doué d'une force athlétique. La sainte hostie n'a lipas et produit dòjà partou t, comme.c à Rune, des fruit s a bondans. A Bulo-

été profane. ge, dans les légationus, t jusque dans les F.talid gr(lnîd-dne dTe -'
été profaiteéc ccane, de coluctes ont Ct Iltltes sponnit enent. en faveur des vietimtoes

• " L'auteur de e scandale, i rmóduatenent arte et coiüiit devlnt -de 'inondation du Tibre. La conuniil d SecoIrs loiiiiiéu pur le
le commissaire de polic, auquel il refu-sa de dire son nom et de Ihire Souverin-Poitife. et préside par S. Enc. 1cardin.l Patriz.î reeucille

onnaitre son domicile, fur envoyè au dépôt de la 'réfecture de poli- et distriblie ;iVce 1111 jlliCielSe sollicit dLo 1otes les otl)induS qlui h

ce. Là, dit la Gazette des Tribznuix, il se montra en proie à une telle so'nt adressées lle dehors. On hpliera prochaineunt un état d-

exaltation que l'oi se Vit contraint de le revtir de la i isoe de taillé dls dons-reçus et de la rupartitioin qui e n an ulra ité fl it.
e Le v(le-consul de Fnnce à Fcrrare, nuiveîint iiimi , est nir-

force. vè i Rome et vase rendre -à soii piste.h lesc cironistunes actuuRes,

"Durant tnto hci nuit; ce malheureux fit retcntir sa cellule de ch:miîts la présence de cet igen t ranîçais nest o:î sanis importance.

incohórcus et de vociférations bizarres. Le lendemain matin, eitii,
i a été examiné par les hommes de l'art, qui se sont accordés à re-
coinaitre qu'il était atteint d'tuine folie comp1 lète.

"Commne on ignore qui il est (il tie portait auctm papier dans ses vé-
tomens et n'a été réclamé par personne), -il va ètre provisoirelilit
conduit dans tune maison d'aliénés.

c.Qtuoiqtu'il eni soit de la situation mentale de cc malheuirenx, ?gr.
l'archevqgine dle Paris, à propos de cet afiiigeant scandale, a adressé
la lettre stivantc à -\IM. les curés d son diocèse.

1Pars. le S fovrier 18-1e.
" Monsieur le Curé,

«1 L'Eglise- appelle dans quelques joturs ses puis fidtles enfauis à se
rendre au pied îles autels, afin qtuc leurs profondes adorations et la vi-
-acité de leur foi dédommagent notre divin Sauveur de Pindifiérence
îles mauvais chrétiens et des outrages qiills lti prodiguent. Vous
inviterez cette aimée vos paroissiens à oirir diune manière plus spé-
ciale les prières les Quarante-Heures, qui auront liin les dimnehe,
lundi et mardi de la semaine procliaine, comme uie expiation soili-
uelle du sacrilège attentat, commis le dimanche 7 île ce mois. dans

yéglise de St. Merry.
CAgréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mon afiectuicux at tah-l-

menti t )exis, archer, de Pairis."'

-- Vendredi dernier un homme a été volé près des quais, de huit
piastres et trente sois qu'il avait sur lii.

Un jeune homme du nom de McLean, cordonnier di tow-nship lde
Granby, a été mis en prison pour avoir o-ol dans 'écuirie di moaliii
seigneurial de St. Hyacinthe, une jument de prix, appartonant cx in
M. Louis Huard de St. Denis.

-Voici d'après je Transcript, la dernière nouwelie tégruaphi<jue qui
nous soit parvenue sur la guerre du Mexique.

New-York-, 3 avril 1S-7.
On rapporte que-le général Scott prit terre î Verca-Cruz le 10 mars

dans une escarmoich-quii etu lieules Mexicains perdirent 50 hommes
etles Américains 15.L'Unzion de jet.di contient les dépêches officielles
dt général Taylor. Les rapports sont les mêmes que ceux les jour-
naux de la Nouvelle-Orléans, et s'accorlCnt avec ceux que nous avons
déjà reçus. Il est dit que deux otu trois mille déserteurs ont quitté
Parnée mexicaine. Les Mexicains diesertent et metirent eun grand
nombre de faim et de misère. Les lignes sont ouvertes entre Mata-
inoras et Mlonterey.

Une lettre a été env-oyéc de Santa-Fé par tain.associé d'une maison
decommerce à Philadelphie. qui dit que Santa Anna a recommandé
au conigrs du MLe.xiquue de filire la paix.

Il court une rumeur que- la compagnie du capitaine Road,* et une
autre de Boon, ont été coupées à Santa-Fé par les Mexicains.

-Jsqu'üprésentu nous avons en ce quî'on appelle un vilainprintmsrdans
la force des termes ; le froid, la pluie, la neige se succèdent tour lu tour sans
beaucoup de-chaleur. Cependant la saison du sucre se passe ; il n'y en aura
qu'un-e bien petite récolte cette année, stuivaiit toutes les apparences ; le neil-
leur teins pour les érables s't-sl lorsqu'il gèle la nuit, et que le jour, il fait
médiocrement chaud ; car les grandes chaîlcurs sont nuisibles, suruout-quand
le soleil est trop ardent, mais le pluz grand ennerni de. érables c'est le vent
dec -nord-est ; dé.: cue ce vet Ee fait sentir, ils arrétent à l'inuctat de couler.
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-L'iinpuîlsion donnée à la charité des fidèles par legénércux ex-
mpleeteles paternelles exhortations dh. St. Père, se fait sentir aui loin,

Les nouveaux dans les provinces dit NrJ. et nîeueillisu vec un vé-
ritable ptaisiasme par tes populuis. scî îdenit iîurceileusemet
les paternelles t.gireuses intentiuns dii Pa'ie l'iu IX. De cette
conifiannec muitruellu. de uet dmiale ocuicord eitr le souverain, ses
reprusenitails et ses sujets. il tne puit iînuît mu.r de surtir tout le biei

F ue aiguste Pontife, depiis le jour g'il eSt ilionté sur lu trône, ilý
i .dit pour la prospérité Cie ses Etats.

Voici la proclamaion qu'a publiée S. ln. le cardinal Ferretti, Cn
prenant possession du gouvernement le la province d't.rbîitno et Pe-
sur)

1-Habitans de la légatioii d'LUrinilo et l'esaro,
Le mnagnanimne et t rés-elémnt poni ir. notre souverain Pie IX. a

dlainé; par u na<'eit de son awinste bienveillmne. distinguer JI tre
liille pe rsonne pour nous confier sans aucun mérite de notre part le
gouIverneet de la province d'U(Jrbino qt lesaro ;le cette procvinc
, dent fait. partie limportante cité de Seîiedlia qui a la gloire dle l'a-

1 voir vu titre, gloire qui rejaillit sur toute la province, laquelle un est
à bon droit heureuse et tie re. Nous done aussi. nous Somres lien-
roux, et nous teluns conne un grandi loineur le cLnander une
telle proviîec, à des popiulatiouis si ombreuies, si honnics et si tran-
guilles, leur donnant l'assiuraine, que no're désir et notre ferme voloi-
té sont le les zoiverner avec une pia rlhiite douceur de manières et une

ljustce uni partiale. Pour atteindre un but si élevé nous serons tou-
1jours prét à entendre toute réclhniation verbale on erite. et à v faire
droit quand elle sera juste. -oulaint encore iiniter en cela l'auguste
sonverain qui met tait le soin et d'importance a écouter les deian-
des de ses bien-aimés fils et sujets.

Nois n 'a lporteron s pas une moindlre solliide A étudier et à co-
ilaitre les besoins pulics. soit à l'gard di commerce et de d eriii-
tire, pour en.lhvorisr les progrès et la êr.sirit , soit a légard'a-
tres objets du plus hant intérze. comme lédication civile, morale et
religieuse. qie notre Pere et adoré souverain ia si viîment à cur, à
cause des nombreux et duralies avaUtges qui en résultent pour It
société. Kois n'épargnerons ni soins, ni líntiiues pour seconder et
ipoir accroitre. autant iu'il dépendra de nos ufiort, : felicité du pays,
ainsi que la joie etTallgresse publique en] toute chose licite, honnête
et convenable. Ce sera pour nons ne vie sati sfction, titi véritable-
bonheur, toutes les fois quil lius sera dlonnîé de concourir à quelgne-
aijélioration importante pour la provinceou de, pou:oir accorder quel-

ulle chose dI 'i grrönuble au puys.
Vilà los seutirnons ttue nits aimons ï prochtmer, et q lie ja mi

nous ne démenti rons : nous avous P'espoir que vous y répondrez par.
une confiance sans limites. par une entiecre soumtission aux lois, par
un grand dévoûment au maintiei de l'ordre public.

Donné vii notre résidence, au palais apostolique de Pesaro, le l-L
janvier Le Sé7.

oLe lgt
"G. cardl. Fnnz-rri."

-1mi de la Religion.

-L'on avait répandu en Allemagne le bruit inîjitrieurx qui Mme-la baron.
ne de Spetli, damiie de S. A. R. madrme li duchse de Kenit, mère île li
reine d'Aigeterre, üt'ait vo!oinirement agrégée à l'Eglise angliraie, et
cette nouvelle, empruntée auî Slandard, avait été propagée l'annliée dernid-
re cri Alleingrie par la Garzite universelle d'Iu.rsbourï' Aujourd'hi
cette feuille rètracte son timprulente I llégaitioni, en déclarant que Ia bîarionnè'
de Speth îî't pas essé le dereliu-lirer fidèle à sa foi, qui est celle île Eglise
rathlique-rorniaine, Eln revanche, i Gazelle de Pl./emagne mdridiiole

nnroîe qu'une persoînne île liaut parage, la femie l'un ilinistre luî roi dle
Saxe, dont le mari est encore protLe: i-int, vient i'eiiiirasser la foi caihliue,
et qu'un assez bon nombre de daines de Dresle se moîtireit si faiorales à
cette foi, qu'il y a lieu d'espérer quîe peu à peu elles suivroit cet exemnple.
Un muiîvemtent du méie genre se fait rmiiîariqluer à Leipsick, et ces tendain-
ces au catholicisme solit la con4üuti-ence naturelle et depui long-tens pré-
vue le la dissolution actuelle du protestaitisrnu. Iiiii de la Religion.

N O U VE L L F, S DI VE RSES.

Bonrque d'E,:prgne.-On sait que notre digne évèque est le patron le celte
caisse (]*épargne et que les directeurs sont tous les citoyens le la plus lauille

>cetanlU. ne année ne s'est pas encore écoulec depuis sa foilation etles ranusactiois qui s'y sontfutes sont déjà-considérables.Les comptes ouverta

216.:


